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Paroisse e t démocra t ie 
au Canada français 1 

par S. Exc. Mgr Maurice ROY 
archevêque de Québec 

Il est particulièrement émouvant pour un Canadien 
français d'être invité à donner une des conférences de la 
Chaire Duncan et John Gray. Mais qui pourrait être plus 
sensible à cet honneur que l'archevêque de Québec ? C'est 
en effet tout près de notre vieille cité qu'un jeune étudiant 
de Toronto, John Gray, passant les mois d'été dans 
l'humble maison d'une famille paysanne, a compris l'âme 
du Canada français. E t c'est à la suite de cette expérience 
qu'il s'est promis de travailler à mieux établir l'unité du 
Canada sur le respect et l'estime mutuelle des deux 
grandes races qui le composent. 

Cette expérience du jeune intellectuel passant ses 
vacances en la vieille paroisse de de Sainte-Famille, dans 
l'île d'Orléans, il me semble que je puis, plus facilement 
que d'autres, la comprendre. Car, bien que né à Québec, 
je puis me dire quelque peu citoyen de l'île d'Orléans, 
ayant passé là tous les étés pendant près de trente ans. 
J'étais petit garçon quand j 'ai découvert pour la première 
fois les beaux paysages que John Gray devait admirer 
quelques années plus tard, et pendant toute ma jeunesse 
j 'ai aimé comme lui les mœurs laborieuses et simples des 
habitants de l'île, les églises et les maisons de pierre bâties 
par nos ancêtres, il y a plus de deux cents ans, les pommiers 

t » 

1. Conférence donnée en anglais à l'Université de Toronto (Fondation 
Duncan e t John Gray) le 28 février 1950. 

Œ U V R E DES T R A C T S , juin 1950, n" 370. 



— 2 — 

lourds de fruit et les potagers pleins de fraises, le grand 
fleuve qui semblait respirer avec chaque marée et, comme 
un cadre bien adapté à un magnifique tableau, la masse 
mouvante des Laurentides sur lesquelles nous regardions 
le soleil se coucher chaque soir. 

Jack Gray n'est pas le seul que l'île d'Orléans a séduit. 
Il m'arrivait souvent de faire une promenade sur la grève 
du Nord, tantôt pour mieux voir la chute Montmorency, 
tantôt pour aller explorer une des « pêches » que l'on 
peut voir à marée basse sur toutes les pointes de l'île et 
qui se dressent sur la vase comme de mystérieux châteaux 
faits de perches et de fil de fer. 

Je ne pouvais faire cette promenade sans passer devant 
une maison plus grande que les autres; on l'apercevait à 
peine derrière le mur du jardin, que les vagues venaient 
lécher à marée haute. Là vivait un grand artiste, Horatio 
Walker, à qui les simples scènes de la vie rurale ont inspiré 
des chefs-d'œuvre, et qui fut toujours un grand ami des 
habitants de l'île d'Orléans. 

Quand Jack Gray arriva à Sainte-Famille au printemps 
de 1940, j 'étais déjà en Angleterre depuis plus de six mois 
comme aumônier militaire du Royal 22 e Régiment. Je 
n'ai donc pu le rencontrer sur l'une des routes étroites de 
l'île d'Orléans; mais, sans nous connaître, nous avons 
sans doute été très près l'un de l 'autre quand, de 1942 à 
1944, il servait avec notre aviation en Angleterre. Je suis 
heureux et fier de penser que nous avons porté l'uniforme 
en même temps dans la grande armée qui devait libérer 
l 'Europe. 

Duncan et John avaient caressé le même espoir; tous 

deux, hélas! morts pendant la dernière guerre, nous ont 

été enlevés avant d'avoir pu le réaliser. 
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Leur père, M. George Gray, qui leur avait inspiré ce 
noble idéal, s'est chargé de continuer l'œuvre qu'ils avaient 
commencée. En fondant la chaire Duncan et John Gray 
à la mémoire de ses deux fils, il lui a assigné pour but de 
faire mieux connaître ce que le Canada doit aux Canadiens 
français. Je suis sûr qu'il a déjà contribué pour une large 
part à développer dans notre pays un patriotisme plus 
large et plus profond. 

I 

On est généralement d'accord pour trouver dans la 
paroisse l'un des traits caractéristiques du Canada fran­
çais. Le touriste pressé est frappé au moins par le fait que 
tout le village est groupé autour de l'unique clocher et du 
presbytère; celui qui s'arrête et qui se donne le temps 
d'observer constate que le curé est respecté de tous et qu'il a 
une grande influence non seulement sur la vie religieuse mais 
même sur les activités économiques de ses paroissiens; 
enfin l'historien remarque nécessairement que la paroisse 
est à la fois l'une des plus anciennes institutions du Canada 
français et le pivot en même temps que le soutien des 
organismes les plus modernes qui y ont été créés de nos jours. 

A cette première remarque, la plupart des observateurs 
ne manquent pas d'en ajouter une autre: c'est que la 
paroisse canadienne-française, qu'on la prenne au début 
de la colonie ou en plein vingtième siècle, incarne en quel­
que sorte une notion de l'autorité qui n'est plus tout à fait 
celle de notre temps. Au point de vue politique, elle a été 
tellement marquée, sous le régime français, par l'absolu­
tisme royal, qu'elle en a longtemps gardé l'empreinte; car 
c'est seulement sous le régime anglais que les institutions 

r démocratiques ont commencé à s'implanter dans le Bas-
Canada. Au point de vue religieux, elle est une grande 
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famille t rès laborieuse e t t rès unie , ma i s u n peu à l 'an­

c i enne m o d e , sur qu i le curé veille c o m m e un bon père de 

famille dévoué ma i s aus t è r e auque l r ien ne do i t é c h a p p e r 

d a n s la vie de ses en fan t s . 

M ê m e si ces r e m a r q u e s m a n q u e n t parfois d ' exac t i t ude , 

je t iens à r econna î t r e e n p remie r l i eu tou t ce qu 'e l les con­

t i e n n e n t de vér i té . Il faut a d m e t t r e que c 'est sous le régime 

ang la i s q u e n o t r e peuple s 'est ini t ié aux m é t h o d e s démo­

c ra t i ques de g o u v e r n e m e n t d u régime pa r l emen ta i r e an ­

glais, m é t h o d e s i n t rodu i t e s non s a n s pe ine d a n s no t r e p a y s 

p a r les efforts con jugués des C a n a d i e n s angla is e t des 

C a n a d i e n s français . J e ne che rchera i pas d a v a n t a g e à nier 

q u e le curé a i t u n e t rès g r a n d e influence sur ses ouail les 

e t je me r ends t rès b ien c o m p t e que la paroisse c a n a d i e n n e -

française, b ien qu 'e l le ne d o n n e a u c u n signe de vieillesse 

e t qu 'e l le para i sse p lus v i v a n t e q u e j ama i s , es t un t y p e 

d e g r o u p e m e n t religieux qu i semble su rv iv re au C a n a d a 

français alors q u ' e n bien d ' a u t r e s régions il a p re sque 

d i spa ru . 

M a i s je crois, d ' a u t r e p a r t , q u e le tour i s t e qu i n ' e s t 

p a s t r o p pressé, l ' ob se rva t eu r qui ne se c o n t e n t e p a s d ' u n 

e x a m e n superficiel e t l 'h is tor ien v r a i m e n t objectif, n e 

m a n q u e r o n t pas de saisir u n aspect , s ans d o u t e moins 

c o n n u ma i s t o u t aussi in té ressan t , de la paroisse cana ­

dienne-française . Ils n o t e r o n t nécessa i rement une foule de 

faits significatifs e t parfois m ê m e a m u s a n t s qu i p r o u v e n t 

q u e la paroisse canad i enne , c en t c i n q u a n t e a n s a v a n t 

l ' i n t roduc t ion d u régime p a r l e m e n t a i r e au C a n a d a , a v a i t 

dé jà les t r a i t s essentiels d ' u n e ins t i tu t ion d é m o c r a t i q u e 

e t que , p lus r é c e m m e n t , en fondan t des o rgan isa t ions 

économiques d o n t ils o n t r emis la d i rec t ion à des la ïques , 

nos curés o n t enseigné à leurs fidèles à s 'occuper eux-

m ê m e s de leurs affaires. 
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Après avoir été un pays de mission, d'abord sous la 
direction des Récollets, puis sous celle des Jésuites, la 
Nouvelle-France devait, après l'arrivée de Mgr de Laval, 
être organisée en diocèse et le territoire occupé par les 
Français était bientôt divisé en paroisses. Dès 1645, nous 
voyons les paroissiens de Notre-Dame de Québec élire 
les trois premiers marguilliers dont notre histoire fasse 
mention. Dès cette époque, la paroisse constitue, au point 
de vue civil comme au point de vue religieux, une véri­
table corporation. Cette corporation s'appelle tantôt 
paroisse, tantôt fabrique; et, bien que les juristes dis­
tinguent ces deux personnes morales, nous pouvons, pour 
les fins de cette conférence, employer indifféremment l'un 
ou l'autre de ces deux termes. 

La Fabrique ou Paroisse possède les biens que les 
paroissiens ont donnés pour les fins du culte; elle est 
propriétaire de l'église paroissiale, du presbytère et des 
sommes d'argent destinées à couvrir l'entretien de ces 
édifices et la célébration des cérémonies liturgiques. Cette 
corporation est administrée par un conseil, composé du 
curé, qui en est le président, et des marguilliers. Chaque 
année, ordinairement à la fin de décembre, les paroissiens 
élisent un nouveau marguillier. 

Les trois marguilliers plus récemment élus composent 
avec le curé le bureau qui décide des dépenses ordinaires 
pour l'entretien des bâtiments et pour le culte. Mais 
lorsqu'il s'agit de dépenses extraordinaires, par exemple 
de construction ou de réparations, le curé doit convoquer 
tous les marguilliers, les anciens comme les nouveaux. On 
en comptera facilement quinze ou vingt. A moins d'avoir 
obtenu la majorité des votes des marguilliers, réunis en 
assemblée, le curé ne peut faire aucune dépense impor­
tante. De plus, dans la plupart des cas, la décision de la 
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Fabrique devra être soumise à une assemblée de tous les 
paroissiens, qui peuvent accepter ou rejeter la décision du 
Conseil de Fabrique. Enfin, avant d'être exécutée, la 
résolution de la paroisse devra recevoir l'approbation de 
l'évêque. 

Ce n'est donc pas le curé seul qui administre la paroisse, 
mais le curé et les marguilliers. Cette dépendance du curé 
à l'égard de ses marguilliers s'exprimait autrefois par un 
usage assez intéressant. Jusqu'au jour où les paroisses 
jugèrent plus pratique d'ouvrir un compte de banque, 
il y avait dans certaines paroisses un coffre muni de deux 
serrures. L'une des clefs était confiée au curé, l 'autre au 
premier marguillier, et sans ces deux clefs on ne pouvait 
ouvrir le coffre. Le curé ne pouvait donc pas toucher à 
l'argent de la Fabrique sans la présence du premier mar­
guillier. A la fin de décembre, pour rendre compte de 
l'administration de l'année écoulée, on ouvrait solennelle­
ment le coffre de la Fabrique devant tous les marguilliers 
assemblés. 

Les marguilliers, élus par les paroissiens, limitent l'au­
torité du curé; ils limitent aussi celle de l'évêque. L'évêque 
doit tenir compte du vote des marguilliers; quand il s'agit 
de créer une nouvelle paroisse et qu'il n 'y a pas encore 
de marguilliers, il doit tenir compte, au moins dans cer­
tains cas, du vote des simples paroissiens. 

I I 

Nous avons vu comment la paroisse, petite société 
religieuse, organisée de façon très démocratique, a habitué 
nos fidèles à des méthodes de gouvernement que la société 
civile n'a connues que beaucoup plus tard. Mais ce n'est 
pas seulement comme centre de l'activité religieuse que la 
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paroisse a été une école; elle n'a pas fait qu'apprendre à 
nos gens à choisir des chefs et à accepter des responsabilités. 
Elle est en outre devenue, surtout depuis cinquante ans, 
la source d'une activité économique et sociale très intense. 
Dans le cadre paroissial se sont développés, tant à la 
ville que dans les campagnes, une multitude d'organismes 
qui, dans le domaine économique et social, contribuent 
chacun à sa manière à former les gens, leur font prendre 
conscience de leurs responsabilités et les entraînent à 
exercer une action efficace sur la société dans laquelle ils 
vivent. Nous voulons parler ici tout particulièrement des 
sociétés coopératives et des associations professionnelles. 

Sans doute, il n'existe aucun lien juridique entre la 
paroisse et les coopératives ou les syndicats ouvriers; la 
paroisse peut vivre sans ces sociétés économiques, et, 
d'autre part, ces sociétés pourraient très bien se constituer 
indépendamment de la paroisse, comme d'ailleurs cela 
s'est fait généralement dans d'autres régions. Mais le fait 
est que ce sont les prêtres du ministère paroissial qui ont 
pris l'initiative de faire connaître les avantages de ces 
sociétés à leurs fidèles, leur en ont enseigné le fonctionne­
ment et les ont aidés à les fonder. 

L'Église recommande l'organisation de sociétés coopé­
ratives et professionnelles, parce qu'elles permettent à ses 
enfants de mieux s'aider les uns les autres et de vivre 
comme de bons citoyens. Il était donc normal que les 
prêtres de nos paroisses encouragent les fidèles à s'y inté­
resser. Ces groupements, aujourd'hui très nombreux dans 
la province de Québec, sont administrés entièrement par 
des laïques. Mais presque toujours vous trouverez, à 
l'origine d'une coopérative ou d'une autre association, 
l'initiative d'un curé ou d'un vicaire qui a consacré de 
longues soirées à parler, avec un petit groupe de parois-
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siens bien choisis, de la nécessité de la coopération dans 
une société bien organisée, et qui a encouragé et soutenu 
ses pionniers jusqu'à ce que le nouvel organisme fût ca­
pable de voler de ses propres ailes. De cette façon, le clergé 
paroissial a enseigné aux petites gens à prendre la direction 
de leurs propres affaires, à se diriger par eux-mêmes et à 
devenir véritablement, selon la belle expression de Mgr Co­
dy, « les maîtres de leur destin ». Permettez-moi de donner 
ici quelques exemples. 

Plusieurs de nos paroisses se sont intéressées très tôt 
à la coopération. Ainsi, la ville de Lévis, en face de Québec, 
se vante d'avoir vu la fondation de la première Caisse 
populaire sur le continent américain. Deux prêtres, l'abbé 
Lecours et l'abbé Halle (celui-ci devint plus tard le pre­
mier évêque de Hearst), avaient dirigé par leurs conseils 
Alphonse Desjardins, qui fonda, le 6 décembre 1900, cette 
première Caisse populaire. 

Cette initiative eut un immense succès. Après cinquante 
ans de travail d'éducation et d'organisation, nous avons 
dans la province de Québec 1,078 Caisses populaires qui 
comprennent environ 600,000 sociétaires et possèdent un 
actif de plus de $205,000,000. 

Si nous passons aux coopératives agricoles, nous cons­
tatons que la première coopérative d'agriculture a été 
fondée à Adamsville, dans le diocèse de Sherbrooke, sous 
l'inspiration de l'abbé J.-A.-B. Allaire, curé de la paroisse. 
Nous avons aujourd'hui 645 coopératives agricoles locales, 
contrôlées par 66,000 membres et possédant un actif de 
$33,863,000. 

C'est encore par l'initiative des curés que la Gaspésie 
a vu s'organiser 38 coopératives de pêcheurs qui comptent 
aujourd'hui 3,200 membres et qui ont considérablement 
relevé le niveau économique de la région. 

[370] 



— 9 — 

Le travail accompli par les coopératives d'habitation 
n'est pas moins intéressant. Depuis la fondation de la pre­
mière coopérative, en 1942, ces groupes se sont très rapi­
dement multipliés : ils comptent aujourd'hui 5,000 membres 
groupés en 96 coopératives. 

Vous me permettrez de rappeler ici un exemple qui est 
connu de tous: c'est celui du chanoine Chamberland, curé 
de la paroisse de Sainte-Marguerite, dans la ville des 
Trois-Rivières. Lorsque j 'étais évêque des Trois-Rivières, 
j 'a i eu le plaisir et la fierté de voir à l'œuvre ce merveilleux 
entraîneur d'hommes. C'est dans une paroisse pauvre et 
avec des personnes presque dépourvues de tout capital 
que le chanoine Chamberland a réussi à organiser cette 
coopérative qui, en quelques années, a bâti plus de 80 mai­
sons solides et confortables. Par l 'attention qu'il a donnée 
à l'éducation sociale de ses paroissiens, par une heureuse 
association de la Caisse populaire avec la Coopérative 
d'habitation, cet excellent curé a réalisé cette œuvre magni­
fique. Ses paroissiens bâtissent leurs maisons de leurs 
propres mains et le curé n'hésite pas à se joindre à eux 
pour couler du ciment ou clouer des planches. Les coopéra­
teurs doivent s'assister mutuellement dans ce travail de 
construction et, chaque fois qu'une maison est terminée, 
ils vont tous ensemble y conduire triomphalement la 
famille qui doit en prendre possession. Bien que le curé en 
soit l'inspirateur et l 'animateur, la coopérative n'est en 
aucune façon une organisation de l'Église: ce sont les 
coopérateurs qui l'administrent, et à mesure que l'un d'eux 
a fini de payer les matériaux de sa maison, il en devient le 
propriétaire absolu. Dans le cadre de la vie paroissiale, 
ces gens-là ont compris que ce n'est pas seulement en 
jetant un bulletin dans une urne une fois tous les quatre 
ans qu'on réalise le gouvernement du peuple par le peuple. 
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Les bûcherons ont été pendant longtemps, et sont 
encore dans bien des régions, les travailleurs qui sont le 
plus exposés aux fluctuations du marché du travail et les 
plus dépourvus d'organisations professionnelles. Grâce à 
un travail d'éducation très long et très difficile, plusieurs 
curés ont réussi à organiser des chantiers coopératifs dans 
lesquels les bûcherons prennent eux-mêmes la responsa­
bilité de l'exploitation forestière. Nous comptons ces 
groupes coopératifs comme l'une des plus belles réalisa­
tions de la coopération: ils ont littéralement transformé 
la vie des bûcherons qui en font partie. 

Si nous ajoutons les coopératives de consommation, 
d'électricité, de soins médicaux, de frais funéraires, d 'art 
domestique, les mutuelles d'assurances-vie et d'incendie, 
etc., nous constatons que le total des membres de sociétés 
coopératives dans la province de Québec est aujourd'hui 
de 929,449, soit près de 1,000,000 de membres. Ce sont 
autant de personnes que la paroisse a aidées à améliorer 
leur sort, à prendre leurs intérêts entre leurs mains et à 
jouer un rôle plus actif et plus bienfaisant au sein de notre 
société civile. 

A côté des coopératives et des Caisses populaires, nous 
avons vu se développer un grand nombre d'associations 
professionnelles, tant pour les cultivateurs que pour ceux 
qui travaillent dans les villes. 

Dans nos campagnes, l'Union catholique des Cultiva­
teurs a été organisée il y a vingt-cinq ans et, succédant à 
d'autres sociétés moins puissantes, elle a permis aux culti­
vateurs de se grouper dans une association professionnelle 
libre de toute attache économique ou politique. Dans cette 
association, le Cercle d'étude paroissial joue un rôle consi­
dérable, car c'est là que se fait l'éducation des membres 
et que se prépare, surtout pendant la saison d'hiver, le 
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travail de toute l'année. En organisant les cours par corres­
pondance, des concours de labour, d'élevage, etc., et en 
faisant mieux connaître les marchés qui s'offrent à eux, 
l 'U. C. C. a montré aux cultivateurs comment pratiquer 
leur profession avec plus de fierté et aussi plus de profit. 
Elle compte aujourd'hui 716 cercles paroissiaux et 43,569 
membres. 

Dans les centres urbains, depuis trente ans, un grand 
nombre d'associations professionnelles ont été fondées. 
Les plus connues sont les Syndicats ouvriers. L'Église a 
fortement recommandé l'organisation de syndicats d'em­
ployeurs et de syndicats d'employés, pour relever le niveau 
de la vie professionnelle et assurer une meilleure collabo­
ration entre le capital et le travail. C'est encore dans le 
cadre de la paroisse que la plupart de nos unions profes­
sionnelles sont nées, grâce à l'initiative du curé ou du 
vicaire. Ce fut une œuvre très difficile et, surtout dans les 
débuts, il fallait lutter contre bien des susceptibilités et 
surtout contre l'indifférence de ceux-là mêmes qu'il s'agis­
sait de grouper. 

Il est bon de noter en passant que les syndicats sont 
administrés par les ouvriers eux-mêmes; l'aumônier peut 
assister aux réunions à titre de professeur de doctrine et 
de conseiller moral, mais il n'est pas membre du syndicat 
e t il n 'a pas droit de vote. Il peut donner son avis, mais 
il ne peut pas donner un ordre; et si les membres du conseil 
écoutent ordinairenement avec respect l'avis de leur 
aumônier, ils savent parfaitement qu'ils ne sont pas obligés 
de s'y conformer: le conseil prend seul et librement ses 
décisions. A ce point de vue, le rôle de l'évêque est le 
même que celui de l'aumônier: il lui appartient d'enseigner 
et , à l'occasion, de donner un conseil, mais ce n'est pas lui 
qui gouverne le syndicat; il laisse aux chefs ouvriers l'en-
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tière responsabilité de leurs décisions dans le domaine 
professionnel. Ce n'est pas l'aumônier ni même l'évêque 
qui peut ordonner aux ouvriers de se mettre en grève; 
ce n'est ni l'aumônier ni l'évêque qui peut leur dire de 
retourner au travail. Sur ce point, les membres du clergé 
peuvent bien exprimer une opinion, mais ils ne peuvent 
exiger l'obéissance. C'est au Conseil d'administration du 
Syndicat qu'il appartient de prendre ces décisions, et , 
du moment que la doctrine de l'Église n'est pas en jeu, 
le clergé doit respecter l'autonomie de l'association profes­
sionnelle. 

Nous avons aujourd'hui 400 syndicats ouvriers catho­
liques groupés en 17 fédérations sous la direction de la 
Confédération des Travailleurs catholiques du Canada 
(C. T . C. C ) . Cette confédération compte aujourd'hui 
près de 100,000 membres. 

Je tiens à noter que, conformément aux recommanda­
tions des Souverains Pontifes, le clergé a organisé égale­
ment des syndicats patronaux. Ces nouveaux syndicats 
ont encouragé les employeurs à se grouper pour étudier les 
questions sociales et les ont portés à s'intéresser davantage 
au bien-être de ceux qui travaillent pour eux. Partout où 
ils existent, ces syndicats d'employeurs ont grandement 
facilité les bonnes relations entre le capital et le travail. 

L'organisation démocratique de la paroisse se manifeste 
encore dans le domaine des loisirs. De plus en plus, nous 
voyons nos paroisses se doter de terrains de jeux et d'un 
centre récréatif. Tantôt c'est la Fabrique elle-même qui 
construit et administre ce centre; tantôt c'est un comité 
de citoyens, indépendant de la Fabrique, mais ordinaire­
ment formé à la demande du curé, qui en est le conseiller 
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moral. Ce centre comprend ordinairement, en plus de ce 
qui est nécessaire pour la pratique des sports de grand air 
ou d'intérieur, une salle de spectacles, une bibliothèque, 
des salles pour les cercles d'études, et même un petit 
restaurant. Il facilite le fonctionnement des autres sociétés 
économiques ou culturelles de la paroisse en leur four­
nissant les locaux pour leurs réunions et il donne à tous les 
paroissiens de nouvelles occasions d'exercer leur initiative 
en s'entr'aidant les uns les autres. C'est une nouvelle 
création de la paroisse et qui contribue à son tour à rendre 
celle-ci plus moderne et plus vivante. 

Les caisses paroissiales et les autres formes de coopé­
ratives de même que les associations professionnelles n'ont 
pas été introduites au hasard dans notre pays: elles font 
partie d'un plan qui a pour but de faire partager par un 
plus grand nombre de citoyens des responsabilités et des 
privilèges autrefois réservés à quelques-uns. Ce programme 
a été exposé de façon magistrale par Sa Sainteté le pape 
Pie XI dans une page de l'Encyclique Quadragesimo anno 
que je crois devoir vous citer: 

« Parlant de la réforme des institutions, c'est tout 
naturellement l 'État qui vient à l'esprit. Non certes qu'il 
faille fonder sur son intervention tout espoir de salut! 
Mais depuis que l'individualisme a réussi à briser, à étouf­
fer presque, cet intense mouvement de vie sociale qui 
s'épanouissait jadis en une riche et harmonieuse floraison 
de groupements les plus divers, il ne reste plus guère en 
présence que les individus et l 'État . Cette déformation du 
régime social ne laisse pas de nuire sérieusement à l 'État 
sur qui retombent, dès lors, toutes les fonctions que n'exer-
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cen t p lus les g r o u p e m e n t s d i sparus , e t qu i se vo i t accab lé 

sous u n e q u a n t i t é à peu p rès infinie d e cha rges e t d e r e s ­

ponsabi l i t és . 

« I l e s t v ra i s a n s d o u t e , e t l 'h is toi re en fourni t d ' a b o n ­

d a n t s t émoignages , que , p a r su i te de l ' évolut ion des cond i ­

t ions sociales, b ien des choses que l 'on d e m a n d a i t j ad i s à 

des associa t ions de m o i n d r e enve rgure ne p e u v e n t p l u s 

désormais ê t r e accompl ies q u e p a r de pu i s san te s col lect i ­

v i tés . Il n ' e n res te p a s moins ind i scu tab le q u ' o n ne s a u r a i t 

n i c h a n g e r ni éb ran l e r ce pr inc ipe si g rave de phi losophie 

socia le : d e m ê m e q u ' o n n e p e u t enlever aux pa r t i cu l i e r s , 

p o u r les t ransférer à la c o m m u n a u t é , les a t t r i b u t i o n s d o n t 

ils s o n t c a p a b l e s de s ' a c q u i t t e r de leur seule in i t i a t ive e t 

p a r leurs p rop res m o y e n s , ainsi ce sera i t c o m m e t t r e u n e 

injust ice , en m ê m e t e m p s q u e t r oub l e r d ' u n e man iè re t r è s 

d o m m a g e a b l e l 'ordre social, q u e de r e t i r e r aux g roupe ­

m e n t s d ' o r d r e inférieur, p o u r les confier à u n e col lec t iv i té 

p lus v a s t e e t d ' u n r a n g p lus élevé, les fonct ions qu ' i l s 

son t en mesure de rempl i r eux-mêmes . 

« L ' o b j e t na tu r e l de t o u t e i n t e r v e n t i o n en m a t i è r e 

sociale est d ' a ide r les m e m b r e s du corps social, e t non p a s 

d e les d é t r u i r e ni d e les absorber . 

« Que l ' au to r i t é pub l i que a b a n d o n n e donc aux g r o u p e ­

m e n t s d e r a n g inférieur le soin des affaires d e m o i n d r e 

i m p o r t a n c e où se d i sperse ra i t à l 'excès son effort; elle 

p o u r r a dès lors assurer p lus l ib remen t , p lus p u i s s a m m e n t , 

p lus efficacement les fonct ions qu i n ' a p p a r t i e n n e n t q u ' à 

elle, pa rce qu 'e l le seule p e u t les r empl i r : dir iger , survei l ler , 

s t imuler , con ten i r , selon q u e le c o m p o r t e n t les c i rcons­

t ances ou l 'exige la nécess i té . Que les g o u v e r n a n t s en so ien t 

d o n c bien p e r s u a d é s : p lus p a r f a i t e m e n t sera réalisé l ' o rd re 

h ié ra rch ique des d ive r s g r o u p e m e n t s selon ce pr inc ipe d e 

la fonction supp lé t ive de t o u t e col lec t iv i té , p lus g r a n d e s 
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se ron t l ' au to r i t é e t la pu i ssance sociale, p lus heu reux e t 

p lus p rospère l ' é t a t des affaires pub l iques . » 

J e dois toutefois v o u s rappe le r en t e r m i n a n t q u e l ' as­

pec t d e la vie paroiss ia le d o n t je vous ai pa r l é ce soir es t 

u n a spec t secondai re , e t q u e les ac t i v i t é s économiques e t 

professionnelles exercées au sein de la paroisse n e son t 

n u l l e m e n t sa fonction essentiel le. L a paroisse existe a v a n t 

t o u t e chose pour assurer la v i e spir i tuel le des ch ré t i ens . 

Te l le elle fut d a n s le passé , tel le elle es t encore au jour ­

d ' hu i . M a i s n o u s c royons q u ' e n fo rman t de bons chré t i ens , 

n o u s formons aussi de bons c i t oyens ; en p r ê c h a n t la c h a r i t é 

fraternel le , nous p r é p a r o n s les h o m m e s à t o u t e s les formes 

d ' e n t r ' a i d e e t de co l labora t ion d o n t la société a besoin. 

On affecte parfois de croire q u e les p r ê t r e s se son t a t t r i ­

b u é u n rôle t r o p i m p o r t a n t d a n s la vie sociale de n o t r e 

peuple . Ceux qu i p a r l e n t parfois de « p rov ince m e n é e p a r 

les p r ê t r e s » n o u s font s o m m e t o u t e , s a n s s 'en r e n d r e 

c o m p t e , u n c o m p l i m e n t . C o m m e n t le clergé pouva i t - i l se 

dés in téresser des p réoccupa t ions professionnelles e t écono­

miques des fidèles, c o m m e s'il n ' a v a i t p a s d a n s ce d o m a i n e 

de g raves obl iga t ions m o r a l e s ? Le curé est u n pè re de 

famille: c 'es t p o u r q u o i il n e p e u t ê t r e insensible a u x 

p réoccupa t ions m ê m e tempore l les de ses en fan t s . Ce la ne 

signifie n u l l e m e n t qu ' i l doive avoi r son m o t à dire d a n s 

les mo ind re s t r ansac t i ons , c o m m e on le laisse e n t e n d r e 

parfois ; cela signifie s i m p l e m e n t q u e l 'on t r o u v e a v a n t a g e 

à consu l te r u n h o m m e qu i a de la c u l t u r e e t de l ' expé­

r ience. 
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Le prêtre n'est-il pas un membre de la famille parois­
siale? Ne doit-il pas se préoccuper du bonheur de ses 
enfants, même dans le domaine temporel ? Rien de ce qui 
affecte ses fils ne peut laisser un père indifférent. C'est 
ainsi que les prêtres, au sein de la grande famille paroissiale, 
ont accepté leurs responsabilités d'éducateurs et de chefs; 
ils ont invité les fidèles à bien jouer, dans le monde mo­
derne, le rôle social que leur imposait leur vocation de 
chrétiens. 

* 
* * 

Dans cet exposé très incomplet, nous avons dégagé 
quelques aspects de la vie paroissiale au Canada français 
et nous en avons souligné le caractère démocratique. E t 
nous savons que la seule vraie démocratie est celle qui se 
fonde sur l'Évangile, sur le respect de la dignité de l'homme, 
dans ses rapports avec Dieu et avec son prochain. 

Cet idéal, John Gray en a trouvé la réalisation dans 
une humble famille terrienne, dans un foyer ou régnait ce 
bel équilibre moral qui est la plus grande richesse de la 
famille, de la paroisse et de toute la nation. Il en conçut 
un grand respect et une fraternelle affection pour ces 
braves gens qu'il venait de découvrir. L'exemple de John 
Gray ne doit-il pas nous encourager à nous mieux connaître, 
de façon à nous témoigner mutuellement plus d'estime et 
plus de respect? Comme couronnement de ce que nous 
avons tâché de faire, dans les paroisses du Canada fran­
çais, pour élever la vie religieuse et sociale de notre peuple, 
je ne saurais rien souhaiter de plus bienfaisant. 

L'Oeuvre des Tracts ne paraît pas en juillet et août 
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R. P. Joseph Ledit. S. J. 
284. Le Komintern E. S. P. 
285. Dieu et son Eglise . R. P. P. Harvey. S. J. 
286. Le Français en Acadie.  

S. Exc. Mgr Robichaud 
288. L'Œuere des Vocations. 

R. P. Archambault. S. J. 
290. La Russie soviétique . . . . Max Eastman 
291. Mission des Universités . . Lord Halifax et 

Oscar Halecki 
292. La Pologne héroïque et martyre . . E. S. P. 
293. La guerre germano-sooiétique et la question 

du bolchevisme E. I. A. 
294. Mire Marie-du-Saint-Espril. 

. . . . Abbé Clovis Rondeau. P. M. E. 
295. La Résolution nationale . . Oliveira Salazar 
296. Nos devoirs envers le Pape. 

. . R. P. Bonaventure Péloquïn. O. F. M. 
297. L'Attaque des Soviets contre le Vatican.  

Mgr Fulton Sheen 
298. La Délinquence juvénile et la guerre. 

. . . R. P. Valère Massicotte. O. F. M. 
299. Un programme de prophylaxie.  

Paul Gemahling 
300. Le Centenaire des Saurs Grises.  

Abbé Léonide Primeau 
301. Pourquoi Voter — Comment Doter . E. S. P. 
302. Russie et communisme E. S. P. 
303. La Terre qui naît . R. P. Alex. Dugré, S. J. 
304. Le foyer familial et la responsabilité des 

parents J.-Omer Asselin 
305. Varennes agricole . . . Firmin Létourneau 
307. 5 . S. Pie Xll et la Papauté. 

. . . . Chanoine Alphonse Fortin 
308. L'Ordre Hospitalier de Satnt-Jean-de-Dieu.  

Maurice Ruest, S. J. 
309. Kar Lueger P. Coulet 
310. Justice pour la Pologne Abbé L. Lefebvre 

et Dr J.J.McCann. M. P. 
Le Canada, son passé, son avenir. 

Thibaudeau Rinfret 
312 L'Evolution de l'Action catholique ouvrière. 

Abbé Maxime Hua 
313. Bases essentielles de l'Union panamcricalne. 

Guillermo Gonzalez, S, J. 
315. Journal de retraite . . . . Joseph Toniolo 
316. Centenaire de ta conversion au cardinal 

Newman . . . . Alexandre Dugré, S. J, 
317. Faut-il continuer la lutte contre le commu 

325, La première Sainte américaine.  
Luigi d'Apollonia, S. J. 

326. Cinquante ans de journalisme catholique. 
t . S. P. 

UT. La Bible,' ' j JacquesLecierc.O.F. M. 
votre livre. } Léandre Poirier, O. F. M. 

328. Pour les bibliothèques publiques.  
G.-E. Marquis 

329. L'Etablissement des jeunes J.-M. Gauvreau 
330. Dans les trots Amérique s . Chanoint Cardijn 
331. Regards sur V Allemagne occupée . . E . S . P. 
332. Les e témoins s d'une sottht R e n é Bergeron 
333. L'Apostasie des temps nouveaux.  

R. P. Desqueyrat. S. J. 
334. Le bienheureux Contardo Ferrini.  

Gaetano di Sales 
335. Mgr Philippe Perrier . . . Omer Héroux, 

. . Chan. Groulx, L.-Athanase Frechette 
336. L'U.R. S. S., terre d'oppression . , E.S .P. 
337. Bernardin Réalino. J. L'Archevêque. S. J. 
338. Le Logement ouvrier . . Chanoine Lesage 
339. Quelle est la bonne Eglise ?...  

R. P. Patrick Harvey. S. J. 
340. Sous le régime soviétique XXX 
341. La Retraite de trente Jours Joseph Ledit, S. J. 
342. Catholiques de tous les pays. unissez-Vous l 

. . . R. P. Remigius Dieteren. O. F. M. 
343. Une vie rayonnante.  

Mme Rocheleau Rouleau 
344. Vers les brevls perdues . Abbé Georges Thuot 
345. Vers la compétence. 

Joseph-P. Archambault, S. J. 
346. Lecteurs et Libraires I . P. P. Gay. C.S.Sp. 
347. Lecteurs et Libraires II . P. P. Gay. C. S. Sp. 
348. Jeunesse communiste internationale . E.S. P. 
349. Pour un dimanche chrétien.  

R. P. Archambault, S. J. 
350. Le Mouvement International catholique.  

Giovanni Hoyois 
351. Qu'est-ce que la Bible? . . . Vézina. S. J. 
352. La paix pour la famille et par la famille 

. . R. P. Bernardin Verville. O. F. M. 
353. La Hongrie dans l'étau de fer. } . Navier 
354. L'Eglise de Chine . . . P. Mertens.S. J. 
355. Professionnels et culture classique  

Chanoine Lionel Groulx 

356. Le Jubilé sacerdotal de Pie Xll  
R. P. Archambault. S. J. 

357. La dixième province du Canada. . E. S. P. 
358. Le Comité de la Survivance française en 

Amérique Abbé Adrien Verrette 
359. Formation religieuse dans l'enseignement 

secondaire. . R. P. Fernand Porter. O. F. M. 
360. Cinquante ans à la Délégation apostolique  

R . P . Luigi d'Apollonia, S.J. 
361. L'Année sainte . R. P. Archambault, S. J. 
362. Procédés actuels d'investigation de la 

conscience. . . . Joseph Géraud, P. S. S. 
363. Qu'est-ce qu'une Saur Blanche? . . O. T. 

364. Jérusalem et les Lieux Saints . . E . S . P . 
n i s m e ? E. S. P. 365. Les Valeurs humaines dans le domaine rural 

318. La vérité sur l'Espagne. Mgr Pla yJ?çnie1 
319. La Charité chrétienne . . Eugène Thérii 
320. Voix catholiques de l'Allemagne et de l'Au­

triche Episcopat 
321. Au pays de Jolliet Dollard Cyr 
322. Les autres pontificales de charité durant la 

guerre R.P. Cavalli. S. J. 
323. Les Saurs de Saint-Paul de Chartres en 

Gaspcslc Abbé Pierre Veilleux 
324. Franco et l'Espagne E .S . P 

N . B . — Les numéros omis sont épuisés. 

Prix : 15 sous l'exemplaire. Abonnement (10 numéros par année) : $1.00 
L E S É D I T I O N S B E L L A R M I N , 8100, rue Saint-Laurent, Montréal 

Autorisé comme envoi postal d e la deuxième classe, Ministère des Postes , Ottawa. 

366. Auxiliatrices du Purgatoire  
Marie René-Bazin 

367. Pourquoi aimer le Moyen Age.  
R. P. Benoît Lacroix, O. P. 

368. Pourquoi une fédération des Sociétés Salnt-
Jcan-Bapttstc . . . . Rodolphe Laplante 

369. S. Exc. Mgr Léger I .S . P. 
370" Paroisse et démocratie au Canada français 

S. Exc. Mgr Maurice Roy 
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